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•aua la Tait. <te teor départ... ^ 

— Ce* 
• « 
«ré? dipoia 1870! 

— C'est dégoûtant... en Russie, le président 
n'a fait que visiter de» cathédrales... il s'est 
Incliné devant la nvetrepolluin. 

— Il landrait. i Paris, faire changer le nom 
de ce chemin de ter-là... U y a encore de la 
religion là-dedans... 

- Quand M. Loabtt lait reloge «te WaJdeck. 
c'est très bien, mais quand il nous conseilla 
l'apaisement, il faudrait lui rappeler que la 
Constitution lai interdit de parler! 

— Mon dépoté, fa Tondrais ne pas avoir de 
traite jours cette aanée, d'aatant pku que j'ai 
déjà (ait, U y a un mois, les grandes manœuvres 
électorales pour le compte du gouvernement. 

— Des prières pour les «Mimes de la Martt-
Bique... oh! làl là!... 

— Qu'est-ce que vous leur envoyés, vous? 
— Moi'? depuis quinze jours je prends chaque 

matin un verre à leur santé I 

= 

— Moi, c'est aree rUifon rénéraoa qia- fa 
été ruiné... Maa argent a dispara.-. 

— Réjouisses-veau... on l'a retrouvé.. I 
parait que le père Humbart a touceé 500 000 fr... 
1• • i r i t r 

La catastrophe 
de la Martinique 
TrUMPOAT DE VIVRES 

ua transport d'Ktat VUtxè, ooms iMd* par 
ai. Lesqulvit, lieutenant de vaisseau, partira 
tuadi de Brest avec des vivres pour la Marti. 

DEUXIÈME LISTE 
DE DISPARUS ET SURVIVANTS 

te ministère des Cotoaioo a communiqué 
Met soir la seconde liste des disparus et des 
sajrrivaaU de la catastrophe de la Martinique • 

Dispar»*. — Pierre Bordes, Caries, demoi-
sedle Cazea. oh* va lier des Bordes et sa famille, 
Qasman et famille. Coppier, Coypel. famille 
t inrent Darius, Mlle David. Mue de Oayes. 
dtntonin Delsue. Diiverlv. Dupeyrat, maison 
Iiu;i!aa, Oigon et famille. Uloumeau. Grut. 
boalanarer; Oauquam. Iphato et sa famille. 
Letton. Lathifondiere de la Sauvage. Léonce. 
Ingénieur ; Marc Lejan, Laine Itj, Maurice Laty, 
veuve MeUsier. Marc et famille, de Meilhac. 

Survivants . — Mlle Alexandre, Avon (direc
teur maison et famille), Baimette. Bouteille, de 
^ M x j t s i s n , — 

guérite Devin. Qiasseilo, . 
fée . Marraad (* Marouba). Nardal. conducteur, 
Biînt-bHajM. Desances . Devin. Mlles Louise et 

arguerite Devra, atansello. Institutrice. Mau-

bzier, Vvn Vaux. André, Vve Henri fercin. 
Ïainte-Giaiae. Villeneuve, comaaiasaire de polies 
Winter. 

LES SOUSCRIPTIONS 
— Lé Conseil général du Tarn a voté 1 000 fr 
— Le ûôesittè du Taot à la Nouvelle-Orléans 

n recueilli en eus Jour 16000 francs. 
— La dépuUOon de Oupnccoa a envoyé 

5000 francs. 
— Lia souscription de Rouen s'élève t KIBO fr., 

œ l l e d«vreux à 1500 francs. 
— Le Conseil municipal de Chartres a voté 

500 fTaaca: celui de Niort 600 francs 
— As Bois, village de 111e de BA, la souscrip

tion a produit 415 francs. 

SERVICES FDNtBRES 
Des services funèbres pour les victimes de la 

Martiaique ont été célébrée & Compiègne. A 
Fontainebleau, à La Eochelle. 

Jérusalem, «1 mal. - Un servies a été célébré 
| la basilique Sainte-Anne. Tous les pavillons 
dos établissements freneaia sont restés est berne. 

Pour les victimes de la Zartiniiue 

Pour répondre au voeu manifesté par beau
coup de nos lecteurs, nous consentons bien 
volontiers à nous ohargar de faire parvenir 
h Mgr de Cormont,évèque delà Martinique, 
toute* les offrandes qui nous seront adres
sées pour les victimes de la catastrophe. 

LA MISSION LENFANT 
La mission Lenssnt, qui avait pour but de 

tenter le ravitaillement de la région du Moyen-
Niger par la voie dn Bas-Niger, sst de retour. 
EUe a cmsplatTT—' réussi. La flottille, com
mandée par le capitaine Lenfant. a transporté, 
en remontant le Niger et franchissant les ra
pides. 9aP tonnes de marchandises jusqu'à 
Sorbo-Haoussa. village situé sur le Moyen-
Niger. OS estime que le transport de chacune 
de ces tonnes peut être évalué à 7 ou 800 fr. 

Les officiers de la mission estiment que le 
Bas-Niger est une vote parfaitement praticable 
lorsqu'on en connaît les roules. 

Le capitaine Leafaat avait pour collabora
teurs les Heutenants Anthoine et de Peyroaaet 

Dans M Niger français, l'Européen peut 
séjourner sans danger. La population du pays, 
tout à fait soumise, qui se compose d'indi
gènes .de races sOnrhal et mandigue mélan
gé**, est tort danse i elle est , en outre, labo
rieuse. 

Aussi, tout le long du fleuve, on remarque 
des jardina potagers, des rizières, des séante-
lions de mil. Sur les rives de ce même fleuve, 
on rencontre du coton, de l'indigo, ainsi que 
d'immenses et riches pâturages dans lesquels 
paissent de nombreux et magnifiques trou
peaux. Le Niger français est donc un pays plsèa 
d'avenir, dont nous s o m m e s en droit d'espéenr 
•étirer les plus beaux proflta. 

GDERRLEUARINE 
MANOEUVRES NAVALES 

U n e Commission, composée de l'amiral P*. 
ahau commandant la division des garde-cotes, 
l e e oepiteines de vaisseau Sauran e t Landry 

des capitaines de frégate Mottee. Caron. Hail-
rrann. et du lieutenant de vaisseau Aubin, 
eHe de camp de l'amiral de Courtbille. vient 
détre nommée pour établir le programme 
d'exercices combinés entre les sous-marins et 
la défense mobile de Cherbourg. 

Le «juin , le Jemmapes et le Durandal iront 
effectuer leurs tirs trimestriels à Saint Vaast; 
le même Jour, l'escadre du Nord appareillera 
pour Quiberon. 

ÇA & Lm 
Morts d'hier 

M. de Manie* de La Clavier*, ancien élève ae racole 
daeChavtM.aaeésnsous pref*t^3ana,aParis. — M.Boa-
reau de la Source, ancien oeaselller général, maire de 
Rouquette (Bergeracolsi, SS ans. — vicomte du Pey-
roux. ancien capitaine au f> souaves. chevalier de la 
Légion d'honneur, à Paris, 64 ans — M Ernest Michel. 
ancien inspecteur d* l'enseignement du dessin, direc
teur honoraire de l'Ecole régionale des beaux-arts, 
grand pris de Rosse, * Montpellier, 60 ans, — M. d* 
Tbolln. directeur du dépôt d'étalons delà Roche-eur-
Yon, ou ans. 

Notre commerce 
Pour les quatre premiers mois de 190a, nos 

importations ont atteint 1548638000 francs, 
nos exportation* 1 îgo 086 000 francs : cet chiffres 
sont supérieurs de 58 340000 francs (impor
tations) et de « 3 0 7 0 0 0 0 franes (exportation») à 
ceux dé la période correspondante de 1901. 

Voici, par catégorie de marchandises, les 
augmentations ou diminutions i l'actif de 190a : 

Importa t ions . — Augmentation de 64 mil
lions 773000 francs sur les matières nécessaires 
i l'industie, de 675000 francs sur les objets 
fabriqués; diminution de 7 0 9 9 0 0 0 francs sur 
les objets d'alimentation. 

E x p o r t a t i o n s . — Augmentation de 69 mil
lions 08Î000 francs sur les matières nécessaires 
A l'industrie, de 48 069 0 0 0 francs sur les objets 
fabriqués; diminution de 13768000 francs sur 
les objets d'alimentation, de 2 2 1 4 0 0 0 francs 
sur les colis-postaux. 

LES RECOMPOSES OU SALON 

Bler, aras la présidence ds M. Bouguarean. a an 
Use te vote des récompenses, médailles et mention*. 

Peinture 
il as pas été attribué de première madame. 
Médailles de S- claase. — MM. Dnpuy, Con*. Motel*?, 

flambes», Rouss*aa, rongerai. Dlarckz, Rlchter, Chan
tres», lassos, «rwjean. Cable, Gachout. Mils* Duras» 

Médailles d* *> classe. - MM. Mostya, Caban**, 
naynolt, La Hougua. Psrker, Plaaeuettn, Inanowllch. 
Quecln. Lartvaa. Ratlg. Brémond. Cayron, Dunhatsan, 
Dickson, Loavet, Bannar, Selmy, aué'enart. w»t*let, 
Lefort, Mlle* Roger, Chanchet, Adam; Mme* Dubron. 
MosUcker-Lavargas, riescb de Bvunlngen. 

Scalp turo 
Mèdatae* d* l~ elaaie. - MM. Chsmpetl-CarU. Le-

aovrtler. Béguin* 
Médaille* de t> oiassa — MM. Bar»lia, • • • s i i i i sa . 

Terroir, Lotirai. Sndr». DarbafnMll*, Menai Koax. 
Médaille de *• classe - MM. Paillât. Maso* t. Peyr*, 

Mairie, Cntln. Bldh, Pirrott*. César-Bris. DrtgUer. 
Gravure en médailles et sur pistes» unes 
Médailles d* s> dus*. — M. Tançasse, Lambert 
atédsinee de s. elaise — MM. Basere. Alto*. 

Architecture 
MédaUla d-houn***-. - M. Banian» 
Médailles d* l~ ehese. - MM. Bruel. Ouadet, Pru

dent. 
Médailles de t* cesse. - MM. Malgras, oaiaot. ave 

saort. Senne». 
Médailles d* * dates*. — MM. Cbanu. Jaussalr, Mar 

Jeux, Psssasntlar.eiliTiar. SantairC 
Gravure 

MOdafli* de t» dass*. - M. MnUsr *en forte). 
Médaillés de *• <taa*e - MM. OroaMs bote). Mayeer 

(baita); Sattas (eaa forie), Muvey UlthosTaphlel L*-
randn (Uthograpbisi ^ ^ 

Médaillée de *• eteas*. — MM. La bat (bots). Mathieu 
(boas). Peaaesraln ^urini. Trupbtnve Ulthographiei. 
aHsnqnet-DorTal iaa>-r*T»*i. Oatraa M s fort*). Barré 
(eau forie). Trinquer (lithographie), Mlle Msiresa Osaria). 

Parmi les deutlémes médailles ds la section 
de peinture nom sommes heureux de remar
quer le nom de t. Henri Rousseau, signalé par 
* Pierre l'Ermite ». illustrateur du Mots litf-
roére et ptrfoneoue et du dernier ilvre de 
« Pierre l'Ermite» : Le Soc 

Limerick. — Le brick Lyoie. de Brest v«-
sant dislande, eet arrivé en rsUebe ave?"m 
•"oî?»™ -i?*8"*,****dB P°D l «* M t r « avaries. 
-eiïfJlîf^î- ~ *& «isessi continuent A osca-
atonner des majneurs. Le trois-mAts suédois 

8*mfea. ont été aouMs par des banquises Les 
^ ^ " " ' • ^ n T é t é rapatriés^ïïirteTT 

niïfîS" York~ — Lee autorités de fa ville de 
Port-Townsend (EUts-DnU) rienéent d-s^ 
prendre, par le rieit d'un meAelot~q»T,e SapV 
laine d un brick anglais, sa femme. I s u r w -
rant et tons lee officiers du bord essaient été 
massacres par l'équipage rdwolte. 

EN CHINE 
La rétwoession de Tien-Tsin 

Battu com m unique cette nota : 
Pékin, Si mai. — Les ministres étrangers et 

les généraux s'étant mis d'accord sur les con
ditions proposées par ces derniers pour la 
rétrocession de Tien-Tsin aux Chinois, le projet 
va être présenté au gouvernement chinois. 

La seule modification importante au projet 
primitif est la suppression de la clause prohi
bant la présence A Takou de plus d'un navire 
de guerre chinois A la fois. 

On s'attend A ce que la Chine, après ses pro
testations habituelles, acoepte le projet. 

La principale objection portera sur l'interdic
tion d'augmenter l'effectif des troupes chinoises 
dans un rayon de trente kilomètres de Tien-
Tsfn, car les Chinois déclarent que 1 effectif des 
troupes dans cette région.environ 10000 hommes 
est insuffisant pour maintenir l'ordre dans un 
territoire aussi étendu et infesté de brigands. 

Les Boxeurs an Sze-Tohsuen 
Londres, Si mal. — on mande de Cbanghalau Dailu 

Mou, le 30 mai : 
Les Boxeurs montrent beaucoup d'activité dans 

la province du Szè-Tchouen. Usant prévenu les 
autoritée de Yong-Tsien de leur intention de 
UtVafeT VOUssV « M àosTasVAgateàsTf) 

Ils ont détruit les égl ises catholiquee et pro
testantes, commis des meurtres et dee voie et 
recrutent des partisans dans tous lee villages. 

On envoie des troupes contre les insurgés. 
(JToU : Nous reproduisons cette depécb* k tltr* d* 

renseignement, en constatant le pessimisme Mae 
connu da AMly Mail, relativement aux nouvelles de 
Chine) 

TRIBOfiflUX 
INOIOCNT OB PÉOHE 

Le bateau de pêche anglais Oui- Tisse avait, il 
y a un au, coupe et enlevé les Ilots du vapeur 
de pèche de Boulogne Renommée. Le gouver
nement français. A l a suite d'un long échange 
de correspondances diplomatiques, a enfle 
réussi à obtenir que le patron de la barque 
an glaise fût traduit devant les tribunaux de son 
pays. 

Le patron dn pécheur anglais a prétendu que 
c'était un pur accident, qu'il n'avait pas aperçu 
de bouée. 

Or. il est arrivé qu'au moment où sa petite 
chaloupe retirait ses propres filets qui s'étaient 
embrouillés avec les filets du français, le va
peur français survint et accosta le bateau an
glais. 

Une rixe allait éclater, mais les Anglais 
a'apercevant que lea Français étaient en nom
bre, laissèrent la Renommée s'emparer de leur 
petite chaloupe et de quelques-uns de ses 

Le tribunal anglais a protesté avec vigueur 
contre eet aele dee Français ; néanmoins, il e 
condamné le patron anglais A cinq guinées 
(181 fr. 25) de dommages-intérêts. 

• • S U R I S QRAOISUSCS 
A l'occasion de son voyageen Russie. M.Loo-

bet a accordé des grsces, commutations ou rô-
deeuons de peines * 230 individus condamnés 
pour crimes ou délits de droit commun. 

par les ouvriers, et qu'il ne pouvait admettre 
une telle revendication. 

La question du renvoi du directeur de la 
manufacture de Keuilly a été également exa
minée, mais le ministre ne s'est point associé 
au vœu des grévistes. 

Comme Mme Jacoby insistait, le ministre 
ajouta : 

— Mesdames et Messieurs, n'espérez pas 
m étourdir par des paroles; vous êtes dans 
votre tort, et aucune force au monde ne me 
fera céder. 

C'est ces mots que la délégation s'est retirée. 
Le soir, A 8 h. 1/2, lee ouvriers étaient réunis 

12, rue Jean-Nicot. La délégation a rendu 
compte de son mondât, et la grève générale a 
été votée A l'unanimité. On a prévenu par 
dépêche les ouvriers des dix-buit manufactures 
de province d'avoir A cesser le travail dès ce 
matin. 

&••• r e v e n d i c a t i o n s 
Une nouvelle liste de revendications e été 

ainsi établie : 
« 1» Suppression du favoritisme. 
• 9» Renvoi du directeur de la manufacture 

de Reuilky. 
» :i- Suppression de la fourniture des tabacs 

par le système de l'adjudication, cette manière 
d'acheter ne donnant que des tabacs de qualité 
inférieure. 

> 4* Réintégration A son poste du préposé 
Wagner, qui a été révoqué pour avoir refusé, 
hier, de remplacer un ouvrier gréviste dans son 
travail. > 

LA flUlYI GftffitLl BIS TABACS 
Hier matin, cent ouvriers, sur six cents oc

cupés A Pantin, ont repris le travail : au Gros-
Caillou. viesrt ouvriers sont rentrés A l'usine. 

A 11 h. lfit, ainsi que noos rêvions annoncé, 
M. Caillaux, ministre des Finances, a reçu la 
délégation du Syndieai. composée de Mmes Ja
coby et Oermont. etl de MM. Fraxe et Sabaty ; 
l'entrevue a été renvoyée A 6 heures du soir. 

M. Caillaux a déclaré alors que la question 
du favoritisme était inventée de toutes pièces 

— Ça tant bigrement bon. d MratnoU-Seloi 
Lit Loubtt. Elle Cmrrépond : « Cett te Congo.» 

ères, *i sèmes, oejearnav ddrss»ng*aiaosk*, aaoeschisss 
cluonienee, snaladie* de la poitrine, de r estomac et ds) 
As »e»iie. de rhiiaittisrnes, en moyen i •faillible ds 
asaetir |ans»|»iwnent aine» eertl l'a été as—u|wnw|m i—iii — w «j» t» 1 •««« i w i n a i w w v^s-
sjssmc après avoir souffert et essayé en vain tons tes 
sténoses rrstionlsos, Cette eflre, «ion» do apprirleee 
M but humanitaire, est la ronséiiaenrs d'an voeu. _ 

Ecrira par lettre on enrte postale A M. VINCENT. 
*\ pbee Vietor-Hasss, A Grenoble, qui repoods) 
gratis et franco par eourrle», et enverra les ans* 
esneseèiii 1 II V 

Cssxdas tesuajs snj ojslrsot «es vtne sirisssj 
moeasnsse pan e» natnTnte, è dee prix tris ces» 

mt étediasnsy an «no»» uuufleiHS 
. pronrtetoirn nu uteotesre dan 

tMat-Aubin. Médoc-Oironde j 1 
ï isLTaes 

l»n*~ 
C M E V E f J X C I . A I R S I E M Ê 9 alleetféa 
et rendu* tournis, par Ifanvoss onptssanr» ses 
OétedLéierae» du MontUajella qui arrête anesj 
te chate et retarde la décoloration. 6 fr. te 
assena, P mandat 6 fr. 86, à l'asbniniitrsksnr 
éEensèLaj\ rue « M U iijJ|ig»ie»isv>-aPsaa». 

Causerie 
scientifique 

LA DURÉE DE U V i l I t M A I R E CT fUMCl 

Il en est des statistiques comme des coaupta-
bilités commerciales : les gens babfles leur 
font dire tout ce qu'ils veulent. La Suttistieve 
annuelle du mouvement d* la population pour 
Ut années i8ge et igoo, an document officiel 
s'il vous plaît, en donne une nouvelle preuve; 
il s'agit de la moyenne de la vie humaine, con
sidérée dans le cours du dernier siècle. Voici 
un esuait ds U statistique présentée à ce sujet; 

Age moyen des dètééit (1806-1900) 

San» insisur sur l'iofériortté vitale de l 'homme 
par rapport à la femme, considérons la durée 
moyenne de la vie, sens distinction de sexe. 
L'augmentation en est surprenante, non seule
ment depuis Napoléon I" qui aidait nos grands-
péres i mourir jeunes, mais mime depuis 
Charles X qui fut moins belliqueux, et depuis 
Uttts-PluupB* qui le lut moins encore. 

C'est vers le (Indu siècle surtout que le aaoo-
vement s'eccentutt de 40 A petee en 188S, U 
courbe monte netesneat à 4J; cinq années 
d'existence gagnées pour tout un peuple, et cela 
en si peu de tétant, quelle victoire I Toutefois, 
M. de Fovilln, dans l ' £ c o » o » i u « * / r a n e a u , re
froidit notre csjtasusiasme par les considérations 
survantes, d'une rigueur absolue. 

Admettons que l'extension de là vie moyenne 
soit due, pour csrtie, aux pragrés du bien-être, 
de l'hygiène, de f assistance, de la médecine ou 
de la chirurgie. On nous dit, en effet, que jus
qu'en 1899 tout au moins, la mortalité générale 
tendait i s'atténuer, et particulièrement la mor
talité infantile. Mais si la vie moyenne s'allonge, 
c'est surtout pan» que la fécondité de la race 
française, de nos fours, décline outre mesure; 
3i5 naissances pesjr 10000 habitants de 1I00 à 
• 8s8; son encore-dc 18S9 à 1868; 348 de 1879 A 
i8S3; 2*5 de 18$ à 1893, et 219 seulement de 
189g à 1900. Triste façon de relever le niveeu de 
U longévité générale I S'il ne naissait nia* da 
tout d'enfants eu France, il est clair qu'il n'en 
mourrait plus, et le moyenne des Ages, pour les 
gens qu'on rrèse au cimetière, progresserait 
encore snervei.leusement jusqu'au jour oO le 
pays serait devenu désert. Pour que la popula
tion en en sos arrivée i marquer le pas, alors 
que la vie se développe considérablement, il 
faut que la natalité ait réellement subi un déplo
rable ralentissement 

La même Statistique nous en apporta une 
autre preuvi, bien involontairement, car elle 
tire de ses exiffres des conclusions absolument 
contraires è la réalité : 

Lorsque les résultais globaux du dernier 

recensement ont é t l connut, l'optinsismc offi
ciel se manifesta, car les chiffres semblaieet 
donner tort è ceux qui parient de l'état t u u o n -
rjonnaire de la population. 

Les totalisations effectuées an ministère de 
rintérieur assignaient, en effet, 38 961 943 habi
tants A la France de 1901, contre 38 Si7 33» en 
1896; différence en plut, 441 613. Le ministre, 
dans son rapport, n'hésitait pas i présenter ces 
constatation* comme très rassurantes, d'autant 
que • l'accroissement de la population totale 
n'a été, disait-il, que bien faiblement influencé 
par l'appoint de la population étrangère, et 
peut être exclusivement attribué i l'accroisse
ment de la population française. » (Le nombre 
des étrangers recensés en France, l'an dernier, 
est de 1 049778 contre 1037491 co i 8p6-) 

Mais eoici que le terrible M. de Fowlle Tient 
encore A la rescousse; il montre qu'on ne sau
rait partager cette manier* de voir; car com
ment concilier de si flatteuses interprétations 
avec le mouvement comparaiaf des naissances 
et des décès annuels. 

assns. *"•••!*, lest Un. tnea 

Mes. sesose SMMG 7 ss~4*S 
1894 8SSMT 8reg«t . 10505 
lSVt WSM47 87888S • SOOM 
UM 874S7I 8875t« 7146 » 
1894 855 3)18 815 610 3» 758 
I8SS 83417* 851988 , £7811 
1896 *... 865 589 771 886 93 700 • 
1H97 8S9107 7M 019 108 088 • 
um Basses HOOTS , msao > 
18(9 «A7M7 846M3 31 194 
1900 8I7t97 8SSS85 . SS 988 

M. Levasseur a déjà fait remarquer que ces 
balances annuelles contredisent expressément 

L E S O R A G E S 
L'orage qui e éclaté Jeudi soir et cette nuit a 

causé dans toute la région de Chartres des 
dégâts considérables. 

Les potagère ont été ravagés par la grêlé, les 
prairies couchées; A Auneau, la grêle a cassé 
dee vitrée, brisé des ardoises, et une trombe a 
fortement compromis lea récoltes. 

Par traité, la sjsjtrf w e e m a f r g B'UT (f.'•> 
— /eut fat conftndrt n*t celttt ?.... offrant ttt 

l'If * partre 
plus " 

frttit (....), dont la réputation n'est 
re, e 
ses aux expositions, entr autres une 

plus à faire, car elle a obtenu les plus hautes 
récompense» aux expositions, entrautres une 
Mééeim e"0r et un Sreod Mi, 1 l'Exp- In f de 
Paris igeos la Société des Portraits d'Art s'engage 
k livrer a u lecteurs et abonnés, qui nutrreat le 
setsssa ef ssases» téteiké on U Maris ÊM Joenut 
avec une photographie quelconque, même dans 
en groupe. Un l lPLENDIDE A d R A N D t S S E -
MENT est PASTEL avec UN MAGNIFIQUE 
CAPRE de oo cent. »ur 5o, semblable au dessin 
d-coutre ; oe cadre se fait en 3 genres au choix 
n* 3o7, entièrement être ; loi, trente svi 
Son, Uaue erème et rr. 

Ce PORTRAIT avec to CADRE.seront livré» 
dans les so jours environ pour le prit eieeeUmml 
de 3 0 fr. avec pastel en noir, os U fr. avec 

r*n\i vert et *r ; 

Seste l «SSStsenrh ; ces prix comprennent rem
ballage, la caisse, l'expédition en votre gare, le 
tout compris A née frais. 

Rien A payes- d'avance, seulement l la ré-! 
iption 10 rr. et le complément 1 

par mois (et eemptemt $ 01$ feeet 
raison de 3 fr 

Caet u n Cedeen de pesas do SO fr. que nous 
vous offrons ê titre d* tetttmee, aussi en raison 
de l'important sacrifice que nous nous impo
sons, ne pourrons noes faire qu'un seul por
trait par famille, et nous limitons le éêlel de cette 
trime i / l / e e r r eeelemeet. 

Noua KssrBAstieuetn* teexfenrs l a 
_ lance de nos pastels avec le modèle congé1 et 
non» noue engageons 4 rsscosnssassncnr grat * 

" tons portraits qui ne le seraient pas 
sanuf.le.casnnp e^désena» se te Saade de journal 

t photocrâpbii 
donner lMiht*raant se. _ 
auâett la gare la pin* rapprochée Indiquer poar la* 
pastels en couleurs, Unoaacsd** cheveux, da tesatet 
des vètérnenu. 

A la «esters des Portrettt firt. 
• Louis RAféCOULB. 

I f é . rsj»st» 4Be9 K sCeaSSBataVéfAnl, HeauTenV 

CHASSE A S jnomus 
Maine-et-Loire. — Officier blessé. — Hier 

matin, le commandant de Contades, dirigeant 
une reprise d'écuyers au manège de Saumur, 
a été victime d'un accident Son cheval, en se 
cabrant, a glissé en tournant un coindu manège 
et lui a cassé la jambe droite un peu au-dessus 
de la cheville. 

Lot. — Vol de 55 OOO francs. — Des mal
faiteurs ont pénétré, A l'aide d'effraction ou de 
fausses clés, dans une maisonnette dite du Bel-
Air, que possède Mme Pons, sur la route de 
Larroque-des-Arcs, A un kilomètre de Cahors ; 
ils y ont dérobé, dit la plaignante, une somme 
de R6000 francs en billets de banque, renfermés 
dans une serviette en cuir, cachée sous le som
mier du lit de sa chambre à coucher. 

Rhône. — l'ne barque qui sombre. — Un 
nommé Bachelard, demeurant è Anse, était 
monté dans une barque sur la Saône en com
pagnie de sa fille, lorsque, par suite d'un 
heurt avec ua remorqueur, l'embarcation som
bra et les deux personnes qui la montaient 
furent précipitées dans le fleuve. 

Les deux cadavres n'ont pas encore été 
retrouvés. 

Vienne. — Accident d'automobile. — M. Ar
naud, arquebusier è Poitiers ; Mme Arnaud et 
le mécanicien, M. Emile Morin, revenaient en 
automobile de Gencay, d'où ils étaient partis A 
10 heures du eoir. Ils meretvaieat A une vitesse 
de 35 kilomètres A l'heure, lorsque, après avoir 
passé la Villedieu, ils aperçurent sur le milieu 
de la route une charrette attelée et non éclairée. 

M. Arnaud parvint A éviter le véhicule, mais 
une deuxième charrette, sans lanterne égale
ment, suivait la première A.peu de distance. 

L'automobile vint heurter une des roues de 
celle-ci et un choc violent se produisit. Les 
voyageurs furent lancés dans le fossé. M. Ar
naud: ae releva avec des contusions sans gra
vité, mais sa femme a eu une côte enfoncée, 
et le mécanicien, outre une lésion assez grave 
A la cuisse droite, ressentait de vives douleurs 
A la tête et aux bras. 

Ils furent ramenés tous trois A Gencay. 
L'automobile a été complètement brisée. 
Eure-et-Loir — La mort de M. Plebourgf 

L'Agence Paris-Nouvelles nous e commu
niqué nier une note inexacte au sujet de ce 
décès et que nous avons publiée dans notre der
nière édition. 

M. Piebourg est mort des suites de l'opération 
d'un phlegmon et non pae A la suite de som-

Pietl enroroformique comme cette dépêche nous 
annonçait. 
La réputation des D™ Naumoury et Dufoz 

délie d'ailleurs tout soupçon de négligence. 
Le correspondant chartrain de Paris-Nou

velles a été induit en erreur et n*a certaine»' 
ment pas lanoé oette information dans Tintons 
tion de nuire. j 
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Farine fleur. K? 
Seigles 
Atomes. -.. 
Huile decolxa... 
Huilé de lin 
Sptrttueoi 
Sucres 

SS 59—K 75 
81 &0— i l 75 
15 . . - . . .. 
1» 78—S» .. 
«S ..—.. .. 
7» 50—,. .. 
S» 50—.. .. 
st s a — . . 

LIT. PROC.I LIT. SLOIO, 

*3 75-SJ Sj>[s7 w -4 

S0 ..—1» 7S 18 50—lé TS 
St 75—.. . .« i . .-«t 59 
77 75—78.. 77 50—.. .» 
» 50-. . .. ao 50—.. . . 

st sa 
Sans changement sur farines, blés, seigles et huile*. 

— Baisse sur avoine*. — Hauaae sur spiritueux et 
sucras. — Sucres raffinés sans changeaient anx cour* 
de 84,50-95 les 109 kilos arec vente calme. — Café* *n 
haussa de o.ss aux cours da se.st le* 50 kilos pour 
Santos good average. 

A u x ÎOO kilos 

BLS SBIULX OBOB I ATOUfB 

B O U R S E D O S I . C ^ aura a n c e e u s t a n t 

•Armentière» 
•Bar-la-Duc 

Mot* 
Bourgoin 
»ray -
Monta uban 
Mayenne 
Mai-ans 
Patay 
Pamfers Bt-Oermain-en-Laye 
VItry lé-Français... 
Courtalain 
Clermont 
Castelnaudary 
Bu 

Fontenayle Comte. 

Rethel -
Boye - . 

•Rambouillet -

t 6 " 

SI . . 
st s 
ssss ri 75 
«1 85 
80 7* 
S0 5S 
80 SS 
80 75 
tt 50 
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80 85 
80 75 
81 . . 
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SI 50 
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80 75 
80 75 
80 85 
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80 90 
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14 75 
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15 . . 
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14 . . 
iS 7S 
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14 75 
13 50 
14 . . 
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18 84 

16 85 
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15 59 
15 7» 
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16 50 
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18 50 
18 85 
14 75 
16 . . 
« i l 
16 85 
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18 . . 

80 75 
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M SS 
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18 50 
M . . 
SI . . 
18 . . 
80 75 
17 75 
SI 85 
1» . . 
19 75 
80 75 
SI . . 
M 50 

80 50 

19 . . 
18 . . 
80 85 
19 V^ 

de Bordeaux, route vieux, 7S frases la pièce,' 
lofé et franco toute (arc. Echantillon 0 fr. 60. 

criée L. Seau, propriétaire k Posapigaac (Gironde.) 
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.564 . . 
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.M9 50 
.509 85 
.377 50 

.379 75 
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.417 . . 
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hier 
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..79 08 
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.101 M .108 M 
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. .M 85 

.505 M 

.4SI . . 

.4*1 . . 
.100 . . 
.489 75 
.491 85 
.808 . . 
. 4 M » 
.483 M 
• 4M . . 
.487 . . 
.463 . . 
.4M . . 
.490 50 
.4M . . 
.4M . . 

'. .95 60 
..M 90 
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.MO . . 
.484 . . 
..M 50 
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.4*4 75 
.504 M 
.4M 50 
.488 M 
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.4M .. 
.461 50 
.458 50 
.460 85 
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UN BON CONSEIL 
U s goutteux, rhumatlsaata, graveleux, qui 

veulent se guérir doivent se servir de* 
a t m i a SJ|BJBJ||nj|W I T AJTKNMATtillAlIS 
L-sn-in, s» n.. traaao M dans tentas Pharmacies. 

WoSlo» sraleWe sur < • • ! • «nranalst». 
*es»»Bnnnu»B»7SttB«B*n^ 

renWt»jmw^as^SmVi 
v l H M . f I M M S I h H M . 
k ttJkTtoxtjLX^ a i ' 

__>e e a a a a m e l e assa. 
l sassoi arass t m a i s »• rjuvs luutrtl. 

fOeXOMAU é\ TCMIT A t M e t r r a U S l 

ra^neal**,0»téwsvws* JsSfanUaaaLSrBas» TtrHe llleett*» 

Réduction pour MU. les Ecclésiastiques 1 
• • — — — — J 
Etadt il DOtalre Delnn, booter. d'IiToj, 7, à Liè|ej 

Pour cause de liquidation, le 9 juin 1902, AI 
8 h. 1/2. en l'étude, adjudication déflaitive etl 
sans réserve, sur le mise A prix de 100000 fr^è 
de la belle propriété dite Brasserie d'OupeyeJ 
d'une contenance de 5 hectare* n iares . eu par», 
tie entourée de murs, et comprenant bAttmentaV] 
d'usine, maison d'habitation avec remise, éenriewt 
jardin légumier et d'agrément, bois et prairies^ 
Site magnifique dans la vallée d e la Meuse, te 

Eroximite du canal et du chemin de fer doi 
iège, Maestricht (gares de Visé et d'Argeateaufl 

et du trein' électrique Liège-Vivegnis. i 
Cette propriété convient pour pensionnat ou» 

communauté religieuse. i 
S'adresser pour renseignements audit notaire.)! 

et pour visiter A la propriété même tous les* 
jours, sauf le mardi. t 

tOtUtOH eUTiWS O-t*Mte**lé0S, timCHtTE 

ASTHME 
I U 8 8 U M A U , 

GRATIS et 
« uns 

•séesE rr 

ahucuru Santé. 

tTaawtl jsnkM) PtaTa. é i B»nd»»»tlerJ 
rend le corps libre. U l s i a l f r 30.4 
Txnlcnsutr. Beauté. — faJUST 

asr I* Dtseasa de n ini|nn al i M. l e Cteal 
dn P a r t s par las Biiiltéi» Fnsu rnsSan, 
•« t rè s , Pentlule» 

VHr de Fatr*m» - aarannas' 

lau^-DB^FarUléM 

IvBjdiïJBr-
rrau "ST*. I 

*n%\ IWf^mtSf. 
atssBtateaataxBéartTsj 

f» envasât sls»«ar s* JemeeeJ. 
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LE PLUS S£AU CHOU O'HOKUtStAIS BU SUN0L _ 
e VICTOR PETITEAUFabrtefitirHorlogBrie 

Ltm-étt s e s tcov BfM d'Arts. - rrsnnr fru m ItVM, 1 8 4 9 , 
I StSANCON >D«»U m * N Q S 
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les promesses du dernier dénombrement, a En 
effet, durent MB cinq années de le période 1806-
looo, l'excédent des naissances n'a été, en 
nombre rond, que de a3oooo. Il reste donc A 
readrecotnpte de aoSooo pour arriver au total de 
444 ooo. » Les quelques explications qu'on peut 
hasarder ne suffiraient cènes pas A combler un 
pareil écart. La vérité, c'est que, si notre e u t 
civil fournit aux statisticiens des matériaux 
d'excellente qualité, il n'en pas de même de 
nos recensements. 

Les omissions, les doubles emplois y pullulent, 
et chacun de nous, dans son entourage immé
diat, a pu en rencontrer la preuve. Encore, s'il 
n'y avait i redouter que les erreurs involontaires ; 
mais le bureau compétent s'est chargé lui-même, 
il y a quelques années, de nous démontrer, ma
thématiquement et géométriquement, l'extrême 
sans fsçon avec lequel bon nombre de munici
palités se permettent de fausser les résultats 
obtenus, lorsque les communes croient avoir 
intérêt i dépasser ou i ne pes atteindre certains 
chiffres de population. Elles le font, d'ailleurs, 
impunément. 
^ Dans ces conditions, nos recensements, de 

l'aveu des hommes du métier, ne déterminent 
guère l'effectif du pays qu'è un quart de mil
lion près. C'est ce qu'on oublie trop une fois 
l'opération faite, et c'est ce qui, jusqu'à nouvel 
ordre, oblige à considérer comme purement 
'•eut et chimérique ce prétendu renfort de 
aooooo Français dont la France se serait brus
quement enrichie, sans qu'ils eussent pris la 
peine de naître. 

Quelle est la conclusion pratique de tous ces 
Chiffres? C'est toujours-la m ê m e , celle qui n 

été cent fois exposée dans ces colonnes. Il faut 
rendre les familles chrétiennes et alors Us sta
tistiques pourront aligner des chiffres de nais
sances plus consolants. Tous les pays qui ont 
gardé la foi en donnent une démonstration 
éclatante, d'année en année. 

r # U SYNTHESE 0E L'ALCOOL 
La Compagnie urbaine d'ieiairage par fasA 

tyltne a annoncé que tes ingénieurs avaient 
obtenu de façon pratique la synthèse et la car
buration de l'alcool et qu'elle allait fabriquer 
l'alcool industriel pour l'appliquer aux moteurs 
et en faire aussi le remplaçant désigné de l'es
sence de pétrole, pour laquelle nous sommes 
tributaires de l'étranger. 

Cette nouvelle inspire à M, P. Delahaye les 
réflexions suivantes : 

e Le problème avait été résolu jadis au labo
ratoire, et, dans la Chimie de Bertheiot, il est 
expliqué comment on peut passer de l'acétylène 
i l'éthylène et de l'éthylène i l'alcool. La réali
sation Industrielle de la synthèse de l'alcool 
n'en serait pas moins fort intéressante; mais, 
si elle se borne là, s'il n'y a pas en même temps 
création de quelque sou s-produit de valeur, nous 
ne voyons pas trop quel benéfioe on pourra en 
retirer. 

» Si l'on admet que le kilogramme de carbure 
de calcium fournisse en moyenne 3oo litres 
d'acétylène gazeux, dont le poids est sensible
ment de SJo grammes, il faudra environ 
i kilo o5 de carbure pour avoir le poids d'acé
tylène qui théoriquement correspond A un litre 
ou 809 grammes d'alcool. Même au prix très 

. _modcré de l i e francs la toan« de carbure, la 

dépense de snettere première «eraôVaaS i 
au moins. 

Comme l'alcool Industrtel actuel copte 
gros de o fr. 35 à o fr. 3o le litre, les frais d* 
conversion de l'acétylène en alcool devront êtn 
bien minimes, pour que le prix de revient com
plet ne dépasse pas le prix de vente ci-dessuS 
indiqué. Sans nier la possibilité de rqpération; 
il n'y a pas, a priort, lieu d'en attendre dee 
résultats financiers considérables, s'il s'agil 
uniquement de produire de l'alcool.| 

Nous nous bornons A cette observarlonv-erv 
attendant que des renseignements plus comJ 
plets soient fournis sur cette synthèse qui inté
resse A la fois les fabricants de carbure et le« 
distillateurs. Peut-être après tout, n'etWelle quai 
le début de transformations que nous-ne soup-j 
çonnons pas et doqt l'alcool serait le point da] 
départ : on s'occupe tellement de lui depuis] 
quelques années qu'on pourrait bien lu! avoir1 

trouvé un autre r*le que celui d'agent de 
lumière, de chaleur et de force. 

La tonne de carbure A i5o francs n'est p*J 
encore réalisée ; mais disons aussi qu'il s'agil 
d'obtenir un alcool carburé de valeur plus éle-
vçe que l'alcool ordinaire. Malgré cela. Il nous 
a paru bon de jeter cette note discordante dans 
le concert des chants de triomphe qui gagnent 
de proche en proche dans les colonnes det 
journaux quotidiens. 

SOMSOC. 

MON NOUVEAU VICAIRE 
Journal humoristique d'un vieux curé 

ln-8- carré. 4 fr. «• mille. Maison de. la BonnS 
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